
PRÊTRES ABDICATAIRES ET MARIÉS

DANS

LE DISTRICT DE SAINT QUENTIN.

Yves DREUX.

Cette communication sur les prêtres mariés
et abdicataires dans le district de Saint-Quentin
est issue d'un mémoire de maîtrise, dirigé
par Michel Vovelle, portant sur les problèmes
religieux dans le département de l'Aisne entre
1791 et 1795.
La grande majorité du clergé du district de
Saint-Quentin fut favorable à la révolution :

171 prêtres devaient prêter le serment constitu-
tionnel, seuls 46 s'y refusèrent. Ensuite 17
prêtres émigrèrent et en 1792, 39 furent
déportés. On peut aussi rappeler que l'évêque
constitutionnel de l'Aisne, Marolles, est l'ancien
curé de St-Jean à Saint-Quentin.
L'étude des abdications de prêtrise et des
mariages est particulièrement intéressante
car on dispose de bonnes sources.
L'étude des déprêtrisations peut-être abordée
grâce aux registres de délibération de la muni-
cipalité de Saint-Quentin (1D5) et aux cartons
de la série F19 des archives nationales.
L'étude des mariages repose sur les dossiers
de la légation Caprara.
Grâce à ces archives, on peut étudier

:

- Qui étaient les déchristianisateurs et quel
était leur but.

- Les prêtres abdicataires et les prêtres mariés.

- Ce que sont devenus les ecclésiastiques
déprêtrisés.

Avant de commencer l'étude de la pénétration
et des agents- déchristianisateurs, il faut se
souvenir de la situation du district de Saint-
Quentin pendant l'An II :

- Les communes du Nord du district sont
menacées par l'ennemi.
Les populations sont soumises à des réquisi-"
tions pour alimenter l'armée et la ville
de Paris.

Les problèmes que posent la défense de la
Patrie sont donc constamment à l'esprit des
Saint-quentinois, et dans ce contexte les prê-
tres peuvent assez facilement passer pour
des ennemis de la Patrie.
La déchristianisation débuta dans le district
de Saint-Quentin par un acte individuel et
sans répercutions immédiates : le 11 Brumaire,
un prêtre, Bavant, se déprêtrisa durant une
séance de la Société Populaire et Républicaine
de Saint-Quentin.
Les abdications de prêtrise ne débutèrent
massivement qu'après une intervention de
André Dumont, représentant en mission dans
l'Oise et la Somme.
Le 26 Brumaire An II, Charles Vincent Du-
plaquet, prêtre, président du directoire de
district abdique et dépose ses lettres de prê-
trise.
Dès les premières lignes de sa déclaration,
on sent un homme sur la défensive. Il parle
de sa "qualité accidentelle de prêtre" reçue
tardivement pour lutter contre la misère.
Il se présente comme un philosophe qui défendit
toute sa vie devant les lumières. Il fait le
bilan de son engagement révolutionnaire.
Elu en 1789, député du Tiers-Etat du baillage
de Saint-Quentin, il rallia les députés du clergé
et de la noblesse de la ville à l'assemblée
des communes. Après le 10 août, il fit don
de ses bénéfices à la nation. A l'Assemblée
Constituante, il siégea au côté des patriotes.
Il accepta de prêter tous les serments.
Son abdication semble donc influencée par
Dumont qui, par exemple, avait déjà poussé.
Demouy, prêtre et président du Directoire
de distric de Compiègne à se déprêtriser
le 11 novembre 1793. Elle s'inscrit dans la
politique d'épuration des administrations que
poursuit le représentant en mission.
D'ailleurs, Duplaquet refuse le "scandale"
d'un mariage, et affirme :



"A soixante-quatre ans je suis trop vieux
pour prendre femme et tromper la nature ;

j'ai épousé la LIBERTE et l'EGALITE. Ces
deux épouses ne contrarieront pas mon mariage."

Après cette action d'éclat individuelle qui
montrait le "bon exemple" aux prêtres, il
fallait 'adopter un arrêté déchristianisateur
qui systématise les principales mesures à
prendre.
L'influence d'André Dumont s'y fait encore
plus nettement sentir : dans son arrêté du
28 Brumaire An II, le Conseil général et^ per-
manent du district de Saint-Quentin déclare
qu'il agit "en exécution des ordres du citoyen
André Dumont".
Dans un préambule ce texte dénonce la tyran-
nie, le fanatisme et la superstition des prêtres.
Il faut qu'elles disparaissent et cèdent la
place à la Raison, à la Philosophie et aux
symboles de la liberté.

Les églises doivent être transformées en écoles

, et en temples de la Raison.

Les Huit articles qui suivent organisent la
livraison des cloches et de l'argenterie.

- La Société Populaire de Saint-Quentin est
chargée de surveiller l'exécution de l'arrêté.
Cette décision contraste avec le reste du
département où les mesures déchristianisa-
trices furent appliquées grâce aux hommes
de l'armée révolutionnaire. (N.B. : aucun
bataillon de l'armée révolutionnaire ne sta-
tionnait dans le district).

- Il faut aussi remarquer la modération relative
de ce texte comparé à l'arrêté du Conseil
permanent du département de l'Aisne pris
le 28 Brumaire An II.

Le dernier document propose de raser les
cloches, de faire disparaître les signes exté-
rieurs du culte et de la tyrannie, de livrer
l'argenterie sacrée et les cloches, et de déchris-
tianiser tout le département.

- Donc, la déchristianisation dans le district
de Saint-Quentin est un phénomène importé
par André Dumont. Elle se développera
dans une région jusque-là assez tolérante
pour les prêtres.

Quels furent les résultats ?
Dans le district de Saint-Quentin, on dénombre
106 prêtres abdicataires et 16 prêtres mariés
(dont 10 sont aussi des abdicataires).
Le mouvement des abdications de prêtrise
débute réellement dans la troisième décade
de Brumaire :

- Le 26 Duplaquet se déprêtrise.

- Le 28 le Conseil général de la commune
de Saint-Quentin assiste à une scéance de
déprêtrisation collective.

En tout 9 prêtres abdiquent leur fonction,
du 21 au 30 Brumaire.

- Puis durant la première décade de Frimaire
une brusque flambée d'abdications se produit :

en dix jours, 53 ecclésiastiques déposent
leurs lettres de prêtrise et renoncent à
leurs fonctions. Le 10 Frimaire, jour de
la fête de la Raison, le culte semble anéanti.

- Enfin, il y a une reprise des abdications
entre le 1er Ventose et le 20 Floréal : chaque
décade 2 ou 3 ecclésiastiques de déprêtrisent.

- A part une exception, les mariages débutent
en même temps que les abdications.

Sur les dix prêtres qui précisent la date de
leur mariage, 7 se sont mariés à la fin de
1793 et en 1794. Un en 1795. Il n'y a que
deux mariages tardifs en 1799.

- Le district de Saint-Quentin a été fortement
déprêtrisé.

- 59 % des prêtres qui avaient accepté de
prêter le serment se sont déprêtrisés.

- 9,5 % des prêtres qui avaient accepté de
prêter le serment se sont mariés.

- Plus de U0 % des communes sont privées
de prêtres à la fin de l'An II.

- De plus, la livraison de l'argenterie sacrée
et la destruction des symboles religieux
ont désorganisé le culte.

Un ancien curé avoua à Caprara que "vers
le 25 décembre 1793, mon église d'Estrée
fut dépouillée, tous les linges, ornements
et vases sacrés furent portés a Saint-Quentin
par ordre des municipaux de la paroisse...
le culte fut détruit dans ma paroisse après
cette dévastation."

- Quels sont les ecclésiastiques qui se sont
déprêtrisés et mariés :

On remarqua tout d'abord les membres du
clergé constitutionnel du district :

- 63 curés abdiquent, 10 se marient.
- 8 vicaires abdiquent, 1 se marie.

Il faut leur ajouter 5 prêtres, 2 vicaires épisco-
paux et 2 professeurs.

- Dans l'ancien clergé régulier 23 moines et
chanoines abdiquent, 1 seul se marie.



- Parmi les conditions qui auraient pu favoriser
les déprêtrisations, on peut exclure l'inexpé-
rience du clergé constitutionnel.

Dans les cantons de Bohain et du Catelet
50 % des prêtres abdicataires étaient déjà
en place sous l'ancien régime. Dans le canton
de Vermand le pourcentage augmente jusqu'à
70 %.
Par contre l'engagement politique a pu être
un critère déterminant. La plupart des 14
prêtres qui se déprêtrisèrent les premiers
avec enthousiasme, sont des curés patriotes.
Le cas de Charles Vincent Duplaquet a déjà
été examiné.

peut prendre l'exemple de Gabriel Bideau,
curé (et procureur) de Régny qui déclara
le 1er Frimaire : "j'ai combattu le fanatisme,
Prêché le républicanisme, la soumission auxlois. J'ai fait exécuter tous les décrêts au
Péril même de mes jours, voilà ma conduite.
Le voeu du peuple me rapelle, je donne volon-
tier ma démission."

On sent parfois aussi la volonté de propager
les lumières et la Raison. Le 28 Brumaire, du-
rant une séance de déprêtisation collective,
Jean Bouché, Noël Brabant, Claude Charlet
"ont déclaré que comme philosophes, ils renon-
çaient aussi à toutes les superstitions inventées
par les prêtres."

Mais il faut le reconnaître, la majeure partie
des prêtres a subi la déchristianisation.
97 prêtres ont été contraints à abdiquer par
la force du courant déchristianisateur.
Tous les prêtres se sont mariés, sauf un,
parce qu'il ne pouvait faire autrement.
Beaucoup acceptent une obéissance passive
à la loi comme Pillain qui abdique : "pour
se conformer à la loi", d'autres ont eu peur.
Groulard confesse au cardinal Caprara "qu'il
s'est laissé abattre par crainte".
On remarque aussi de nombreuses tentations
df:' résistances

:

Par exemple, les curés de Caulaincourt abdi-
quent une première fois le 2 Frimaire à Saini'-
Quentin, il recommencent le 9 Frimaire.
Finalement, ils déposent leurs lettre de prê-
trise le 2 Nivose An II.
Mais il faut savoir que 2 prêtres seulement ont
été contraints d'abdiquer sous la menace.
Donc à la fin de l'An II, l'Eglise constitution-
nelle dans le district de Saint-Quentin est
complètement désagrégée. Plus de la moitié
des anciens prêtres sont dans l'impossibilité
de célébrer l'office divin.

Que sont devenus les prêtres abdicataires
et les prêtres mariés ?
Les lettres envoyées après le concordat au
cardinal Caprara permettent de retracer leur
histoire, de la date de leur mariage jusqu'au
concordat.
Sur 16 prêtres mariés, seuls 7 sont restés
ddns leur paroisse d'origine.
Dans leur nouvelle profession, ils ont connu
des fortunes diverses. Certains sont tombés
dans la misère, Jean-Baptiste Delaby, ancien
curé de Trefcon, déclare au cardinal que
"le dit sous-signé n'a point formé sa demande
plus tôt parce qu'il croyait que cela était
dans le cas de lui coûter très cher, et qu'il
est très pauvre."

Par contre, la réussite sociale de Martin Piquet
est plus éclatante. Il tient un bon négoce
de vin et est adjoint du maire de Dizy-le-Gros.
D'ailleurs au niveau du département de l'Aisne,
il est intéressant de constater que beaucoup
d'anciens prêtres travaillent davantage dans
des secteurs productifs que dans le Sud-Est
de la France (Aisne 31 %, Sud-Est 20 %).



Pour deux ecclésiastiques la rupture avec
leur ancienne condition fut difficile. Jean
Mouret continua d'exercer des fonctions sacer-
dotales 4 ans après son mariage. Veuf, Hédon
Des Bryète demande à être réintégré dans
le clergé.
La famille a joué un rôle déterminant dans
la réinsertion sociale des prêtres. Louis Toulet
résume bien la situation, il est marié, dit-il
à "une femme honnête à qui il doit tout".
Dans le district de Saint-Quentin, 5ecclésias-
tiques ont eu des enfants. Tous sont l'objet
d'un étonnant investissement affectif et moral.
Ils ont été baptisés, leur père les élève dans
le respect de la religion chrétienne.
Tous les correspondants de Caprara, sauf
trois, manifestent des remords sincères. Ils
demandent au cardinal de les absoudre de
leurs fautes. Delaby accepte toutes les péni-
tences "afin que sa conscience se trouve allé-
gée et qu'un jour venant il puisse paraître
devant le trône du Père Eternel déchargé
de ce fardeau."
J'ai même découvert le retour au sein de
l'église d'un ancien curé apostat. Simon Debray
était déjà marié en 1793, quand il abdiqua
il exigea que ses lettres de prêtrise soient
brûlées et déclara : "j'espère que mon petit
garçon sera un jour un brave défenseur de
la Patrie". En 1803, il a renoncé aux idées
révolutionnaires rongé de remords. Il assiste
régulièrement à la messe et met tout "son
zèle à élever ses enfants dans les principes
de la religion catholique, apostolique et romaine.
Malgré tout, le retour à la religion n'est pas
général. Dans leurs lettres adressées au Cardi-
nal Caprara, trois prêtres, Charlet, Laurent
et Mouret manifestent peu de repentir.
Laurent déclara même à propos de sa femme :

"je l'épousais par reconnaissance, croyant
que malgré cette téméraire démarche, je
n'étais et ne serais pas repoussé du sein de
l'église et que je remplissais le voeu du peuple"
Il semble être resté fidèle aux idées de li
révolution ; l'évêque de Cambrai déclare
à son propos : "Nous ne pouvons rien dire
en faveur du suppliant dont nous connaissons
)ien les sentiments "

A la fin de l'An II, le culte est complétement
désorganisé dans le district de Saint-Quentin.
Les églises ont été dépouillées de leurs vases
sacrés. Les prêtres se sont mariés, ont abdiqué,

ou bien ils prêchent dans le désert...
Comment les fidèles ont-ils réagi ? Ont-ils
subit une "famine spirituelle" ? Ont-ils investi
leur besoin de croire dans la fête révolution-
naire ? ...
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